



on rencontre plusieurs 
espèces de crevettes 
de taille commerciale 
comme ces Nematocar- 
cinus sp. 




MiSe & du chalut 
il perche de 4 m i 
quelgl~e~ milles de 
l'île d'Eieo, la plus iao- 
lhe au nord de l'archi- 
pel des [b~arquises. 
Cet engin, tr&a 16gsr, 
travaille sur un seul 
csble. Son maillage de 
IQ mm permet de 
rkolter aussi bien lea 
inwert6br6s que les 
poissons de fond. II 
fonctionne bien à 
toutes les profondeurs 
msme SUP les tonds 
pentus des îles 
volcaniques. ' 
...................... _. -. 
La faune desprofoiideurs de l'Océan Pacifiique res- 
tait mécomue fusqu 'à ces dernières années, Des 
. campagnes océanographiques menées brch@elpar 
archipel depuis 197Gpar 1'Orstom et le Museuin 
national dHistoire uaturelle, ontpernzis de dres- 
ser un inventaire de ce milieu. Du 18 a o 2  au 12 
septembre 1937, une Jème canqagne à bord du 
navire océanographique " Alis " a sondé les pro- 
fondeurs inexplorées autour des Iles Alarquises. 
ès les premières explorations de la faune 
marine de IlIndo-Pacifique tropical, au 19ème 
siècle, il est apparu que la richesse en espèces 
décroît d'ouest en est. L'archipel indo-malais 
étant considéré comme un "centre de dis- 
persion" de la biodiversité, les espèces marines 
rsion larvaire planctonique n'auraient pas toutes 
--- la cap cité de parcourir les grandes distances qui sépa- 
rent 11s petites îles de Micronésie et de Polynésie. 
Toutefois, cette hypothèse n'était basée que sur l'ob- 
servation des faunes littorales, récifales et lagonaires, 
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par le programme 
MUSORSTOM. 
1 : lles Philippines, 
MUSORSTOM 1 (N.O. 
Vauban), MUSORSTOM 
2 et 3 (N.O. Coriolis) ; 
2 : lles Moluques du 
sud, KARUBAR (R.V. 
Baruna Jaya I) ; 
3 : lles Chesterfield, 
MUSORSTOM 5 (N.O. 
Coriolis) ; 
4 : Nouvelle-Calédonie, 
MUSORSTOM 4 et 6 
(N.O. Vauban et Alis) ; 
5 : Vanuatu, MUSORS- 
TOM 8 (N.O. Alk) ; 
6 : lles Wallis et 
Futuna, MUSORSTOM 
7 (N.O. Alis) ; 
7 : lles Marquises, 







Itinéraire de la campagne 
MUSORSTOM 9 dans 
l'archipel des lles 
Marquises (Polynésie 
française). 
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de certains archipels i les faunes de profondeur, pré- 
sumées pauvres et homogènes, demeurant presque 
inconnues dans l'ensemble de 1'Indo-Pacifique. Le 
programme MUSORSTOM, fruit de la collaboration 
entre l'Orstom et le Muséum national d'Histoire natu- 
relle, a réalisé, depuis 1976, des campagnes océano- 
graphiques destinées à décrire les faunes de profon- 
deur de 1'Indo-Pacifique. La réalisation de ces 
campagnes, aux îles Philippines, en Indonésie, en 
Nouvelle-Calédonie, au Vanuatu, aux îles Wallis et 
Futuna et, récemment, aux îles Marquises permet de 
tester des hypothèses sur la distribution géographique 
des espèces selon l'axe ouest-est et sur la diminution 
progressive de la richesse spécifique. Globalement, la 
faune bathyale de 1'Indo-Pacifique s'est avérée beau- 
coup plus riche et diversifiée que prévu. Plus d'un mil- 
lier d'espèces nouvelles ont été décrites grâce à la col- 
laboration internationale des taxinomistes, conduisant 
à la rénovation de la classification. La richesse spé- 
cifique décroît avec la profondeur et varie selon la 
nature des fonds. Elle reste cependant élevée dans la 
zone bathyale supérieure (100-600 m). Contrairement 
àce que l'on croyait, on observe d'importantes varia- 
tions géographiques de la faune de profondeur même 
entre régions très proches comme la Nouvelle- 
Calédonie et le Vanuatu. 
'En Polynésie, l'archipel des îles Marquises est l'un 
des plus isolés du monde, l'île la plus proche étant dis- 
tante de plus de 800 ltm. Situées dans le Pacifique 
central (8-10"s e 138-140"0), ces îles volcaniques 
récentes (entre 6 et 1 millions d'années) se trouvent 
à l'extrémité est du gradient de diversité biologique. 
Crabe de la famille 
des Calappidae, du 
genre Cycloes, non 
encore signalé de 
Polynésie. 
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Exemple de capture 
au chalut entre 300 et 
400 m de profondeur 
sur la pente sud-ouest 
de l'île de Nuku Hiva. 
Le peuplement est ici 
domine par les QUI'SitlS 
et l'on obse~e des 
lengowstes fouets 
(Puerulus angulatus). 
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Après 3 jours et demi de route entre Tahiti et l'île 
d'Ua Pou, l'équipe scientifique composée de sept 
chercheurs de l'Orstom, du MNHN, du SMSRB et 
du CNRS, spécialistes de crustacés, mollusques et 
coraux, a travaillé dans tout l'archipel pendant vingt 
jours. Le N.O. " Alis " est parfaitement adapté à ce 
type de campagne d'exploration côtière dans des zones 
peu ou pas cartographiées. Les engins de prélévement, 
drague Waren et chalut à perche de 4 m, engins 
simples et robustes, ont fait leurs preuves au cours des 
milliers d'opérations précédentes d'exploration de la 
faune benthique". Entre 20 et 1200 m dans les zones 
bathyale'k supérieure et circalittorale sur les pentes 
de la plupart des îles et sur le sommet du haut-fond 
Dumont d'Urville, 164 opérations de dragages et de 
chalutages ont été effectuées. Une terrasse en pente 
douce entoure chaque île e t  se termine par une 
brusque rupture de pente à 100 m de profondeur. 
Cette morphologie correspond sans doute à un "lagon 
Hasta fechas recientes, se sabía muy 
poco sobre fas profundidades del 
Pacífico. Desde 1976, el Orstom y el 
Museum national d'Histoire naturelle 
llevan a cab0 campafias oceano- 
gráficas en el marco del programa 
MUSORSTOM, gracias a las cuales han 
catalogado miles de especies. Durante 
los meses de agosto y septiembre de 
1997, se realizd la novena campafia de 
este tipo a bordo del buque Alis, que 
con sus dragas y redes barrederas son- 
de6 las profundidades inexploradas de 
las Islas Marquesas en la Polinesia 
Francesa. 
De acuerdo con lo obtenido en las 
áreas cercanas a la costa, lagunas y 
arrecifes, el número de especies se ha 
reducido del oeste al este a lo largo del 
Pacífico. Por Io tanto, se pens6 que el 
archipi6lago indomalayo era una zona 
rica en diversidad mientras que las pro- 
fundidades oceánicas eran mon6tonas 
y pobres en especies. 
En realidad, pese a que se ha confir- 
mado la reduccibn de especies de este 
a oeste, desde 1976 se han identificado 
cerca de mil especies nuevas para la 
ciencia en Filipinas, Indonesia, Nueva 
Caledonia, Vanuatu, Wallis y Futuna y, 
ahora, en las Islas Marquesas. Sin 
embargo, se ha detectado una zona rica 
en biodiversidad entre IO0 y 6OOm de 
profundidad. Además, contrariamente 
a lo que se esperaba, se encontraron 
grandes diferencias entre dreas bas- 
tante cercanas como son Nueva 
Caledonia y Vanuatu. 
Las Islas Marquesas, las más aisladas 
en el mundo -la isla más cercana está 
a m8s de 8OOltm-, se encuentran en el 
extremo este del gradiente de diversi- 
dad biol6gica. Si bien los científicos del 
Orstom encontraron relativamente 
pocas especies, han descubierto 
muchas nunca antes vistas en esta 
regi6n, y otras totalmente nuevas para 
la ciencia. Asimismo, para asombro 
suyo, s61o encontraron varias decenas 
de especies de esponjas, mientras que 
existen por cientos en la zona de la 
bahía en las cercanías de Nueva 
Caledonia. En los sedimentos del mar 
hallaron pedúnculos crinoideos, que 
normalmente no se encuentran en el 
Pacífico este. 
Asimismo, se tomaron muestras de 
cowles f6siles que se datar& p m  saber 
si la plataforma de coral f6sil que cir- 
cunda estas islas revela el nivel del mar 
de la última era glacial. Algunas de las 
muestras de coral pertenecían a espe- 
cies nunca antes halladas en el archi- 
Se tiene previsto un mes adicional para 
la recoleccibn de moluscos en la costa 
de la isla de Ua Huka. El programa 
PALEOMARQ de 1997 tambibn realia6 
exploraciones submarinas y ha realizado 
descripciones de los biotipos en la zona. 
Los científicos han recolectado 800kg 
de muestras zoológicas para el 
Museum, destinadas a estudios 
taxonómieos. Algunas muestras de 
moluscos y crustáceos se utilizarsn en 
estudios de filogenia recurriendo a los 
m6todos de la biología molecular y de 
la microscopía electr6nic-a. 
piblago. 
fossile'' qui bordait ces îles lorsque le niveau marin 
était beaucoup plus bas que l'actuel. Au-delà, les 
pentes sont très abruptes et accidentées avec parfois 
des terrasses entre 400 et 600 m. Puis, les pentes 
rocheuses et accidentées rejoignent très rapidement 
des fonds de plus de 3 O00 m de profondeur. 
DE NOUVELLES ESPECES POUR LA SCIENCE 
Les premières impressions zoologiques sont les 
suivantes : la faune benthique est relativement pauvre 
en espèces quels que soient les groupes zoologiques, 
ce qui confirme la diminution de la biodiversité selon 
la longitude, d'ouest en est. Chez les mollusques, on 
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Échinoderme, oursin 
fouisseur de la famille 
des Brissidae, très 
commun aux îles 
Marquises vers 350 m 
de profondeur. 
Poisson du (genre 
HOplOstethu%, trOuw4 
enabondancede800 
à 1000 m aux îles 
Marquises. Une autre 
espece du mdme 
genre est la cible 
d'une importante 
pgcherie en Mouvdle- 
ZQande. 
Poisson de la famille 
des Lophiidae (Lottes). 
Vit sur les fonds 
meubles et attire ses 
proies à l'aide d'un 
leurre situé au-dessus 
de sa gueule. 
remarque la quasi-absence du groupe des archéogas- 
téropodes, dépourvus de larves planctoniques capables 
de parcourir de longues distances ; le nombre d'es- 
pèces récoltées, bien que relativement faible, dépasse 
très largement ce qui était connu de cette région et 
de très nombreuses espèces sont nouvelles pour la 
région ou pour la science. Les octocoralliaires sont 
très rares et se limitent à un stolonifère, un pennatu- 
laire et quelques gorgones. Les stylastérides, groupe 
très fréquent dans le Pacifique ouest, sont très rares. 
A peine quelques dizaines d'espèces de spongiaires 
sont présentes dans la zone circalittorale (<lo0 m) et 
ce groupe est presque inexistant en profondeur alors 
qu'en Nouvelle-Calédonie, des centaines d'espèces 
vivent en zone bathyale. Les échinodermes sont très 
abondants, en particulier les oursins et étoiles de mer, 
mais le nombre d'espèces est très réduit. I1 a été trouvé 
dans les sédiments des articles de tiges de crinoïdes 
pédonculés qui pourtant, d'après les biogéographes, 
n'étaient pas encore répertoriés dans l'est du Pacifique. 
.................................... 
Benthique : relatif au 
benthos, ensemble des 
organismes qui vivent 
sur les fonds des mers et 
s'y déplacent peu. 
Bathyale : qui concerne 
la zone sous-marine 
comprise entre 200 et  
2 O00 m. 
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Crevette de la famille 
des Stylodactylidae. 
* _  
Poisson du gmV@ 
Pegasus, tres commun 
aux îles Marquises sur 
les fonds sedimentaires 
de moins de 100 m de 
profondeur. 
...................... 
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Parmi les crustacés décapodes, plus de 80 espèces 
récoltées sont nouvelles pour la région et s'ajoute- 
ront au catalogue de la faune régionale ; plusieurs 
petites espèces de crevettes, crabes et bernard-l'her- 
mite sont nouvelles pour la science. 
. Une vingtaine de prélévements ont été effec- 
tués à l'aided'une drague à roche afin de récolter des 
échaflt?llons de coraux fossiles. Les blocs de Porites 
seront datés pour vérifier si la plateforme corallienne 
fossile qui entoure les îles correspond bien à l'ancien 
niveau marin de la dernière période glaciaire. 
Plusieurs dragages ont rapporté des fragments 
de coraux branchus du genre Acropora qui n'avait 
jamais été signalé dans cet archipel. 
Pour compléter la description de la biodiversité 
marine des îles Marquises, une autre équipe de trois 
chercheurs du MNHN a réalisé pendant un mois 
l'échantillonnage de la faune malacologique litto- 
rale (0-30 m) de l'île Ua Huka. Par ailleurs, pendant 
la campagne PALEOMARQ, qui a fait suite à 
MUSORSTOM 9, des descriptions des biotopes et 
des récoltes faunistiques ont été réalisées lors des 
plongées. 
Environ 800 kg de collections zoologiques fixées 
ont été expédiées au Museum national d'Histoire 
naturelle, à Paris, pour y être enregistrées, triées puis 
confiées à des taxinomistes dans le monde entier. 
L'ensemble des résultats taxinomiques et biogéo- 
graphiques devraient être regroupés dans un volume 
spécial des Mémoires du Museum, dans la série 
Résultats des campagnes MUSORSTOM (18 
volumes déjà parus). 
Outre les échantillons zoologiques fixés, desti- 
nés aux études taxonomiques, des préparations par- 
ticulières ont été faites sur certains mollusques et 
crustacés en vue d'études de la phylogénie utili- 
sant les techniques de la biologie moléculaire et de 
la microscopie électronique 
Bertrand Richer de Forges et Pierre Laboute 
département " Ressources, Environnement, 
Développement " UR "Dynamique et usages 
des écosystèmes marins et littoraux 
et de leurs ressources " 
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